Florence Mogbekuma est membre d’une association de promotion de Défense des Droits Humains dans les quartiers populaires du centre de Kinshasa (le CODHOD). Elle représentait son association au sein de la délégation du Forum Social Congolais présente à Nairobi. Solsoc l’a interrogée sur le sens que revêtait pour elle cette première participation à un Forum Social Mondial. 

Solsoc :  De cette première expérience de la participation à un Forum Social Mondial, quelles  impressions sont les plus marquantes pour vous ?

Florence : Ce qui me frappe personnellement, c’est la manière dont les associations et les mouvements de la société civile congolaise se sont mobilisés beaucoup plus librement. Auparavant, ils étaient, me semble-t-il, proprement étouffés par le système capitaliste. Avant 2000, pour nous, cette liberté d’expression, ces dénonciations publiques de l’injustice et de l’oppression auraient été impossibles. Une deuxième chose qui m’a impressionnée, ce sont toutes les activités qui tournent autour du pillage des ressources naturelles. En RDC, depuis la guerre, le pillage est organisé au profit des puissances capitalistes, en collaboration avec les autorités en place. Kabila père a refusé de coopérer avec les Américains, et cela lui a rendu la tâche très difficile. On peut dire qu’à partir de 1998, la guerre en RDC a été le prix à payer pour ce refus. Aujourd’hui, notre gouvernement doit trouver des solutions pour empêcher le pillage des ressources, et la société civile jouer un rôle de sentinelle par rapport à cette question. Car malgré les récentes élections la tentation reste grande pour nos nouveaux dirigeants. Enfin, un autre enseignement que je retire de cette expérience, c’est la prise de conscience accrue de l’action de la société civile du Nord. Je n’imaginais pas aussi clairement à quel point certains occidentaux soutiennent la société civile du Sud dans ses propres combats. Par exemple, les Italiens qui soutiennent les organisations sénégalaises, tout comme Solsoc soutient le Forum Social Congolais … Je dois dire que je rentre très enthousiaste. Si j’avais su auparavant ce qu’était le Forum Social Mondial, j’aurais essayé d’y participer précédemment.

Solsoc : En tant qu’animatrice d’une organisation de base, en quoi votre participation au Forum Social Mondial va-t-il alimenter votre travail quotidien ?

Florence : Je vais ramener cette expérience dans les quartiers de Kinshasa où nous travaillons. Elle sera restituée auprès des associations qui composent le CODHOD. Dans un premier temps, je vais faire rapport au Comité technique du CODHOD. Nous allons organiser deux demi-journées, je pense, dirigées vers les animateurs principaux des 125 organisations qui composent le CODHOD. J’espère qu’elles seront largement représentées. Il faut reconnaître que c’est parfois un peu difficile de mobiliser les animateurs bénévoles, lorsqu’une compensation, aussi minime soit-elle, n’est pas prévue. A eux ensuite d’organiser des restitutions populaires en langue nationale dans les quartiers. 

Solsoc : Dans quels termes allez-vous restituer votre expérience auprès des animateurs ?

Florence : Eh bien, je leur parlerai d’abord du Brésil et de son histoire faite de beaucoup d’injustice sociale. Il y a beaucoup de parallèles possibles à faire entre le Brésil et la RDC. Par exemple l’expérience de la dictature, qui nous a amenés à la guerre en RDC. Je leur expliquerai que cette expérience des Forums, on peut l’utiliser pour la construction de la paix ; que la solidarité nous permet d’être plus forts et peut stimuler notre développement économique également. Que si nous avons la volonté, nous pouvons faire beaucoup de choses, même avec très peu de moyens. Nous devons faire un travail de sensibilisation en renforçant les synergies; nous rassembler pour dénoncer les injustices que nous constatons à notre niveau, au plan local. Par exemple, il faut restaurer une route dans le quartier. On sait que le bourgmestre reçoit l’argent, mais les semaines passent et rien n’est fait … Eh bien, nous pouvons nous organiser au niveau du quartier pour protester tous ensemble. Depuis le processus électoral, la population est davantage consciente qu’elle a des droits. Les gens des quartiers populaires ont exercé leur droit de vote, ils savent aussi désormais qu’ils ont un certain pouvoir de pression et de décision. C’est d’ailleurs dans ce sens que le CODHOD a organisé dernièrement – c’est un exemple parmi beaucoup d’autres – un séminaire sur la bonne gouvernance municipale en collaboration avec les associations, auquel ont été conviés des élus locaux. Deux d’entre eux ont accepté de venir répondre aux questions des associations. C’était une première. Conscients de nos droits, nous allons continuer dans ce sens afin de veiller à ce que ceux que nous avons élus respectent leurs engagements et leurs promesses une fois qu’ils sont au pouvoir …
